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Résumé : 

 
Le mùrùm, langue du sous-groupe Sara-jé selon Djarangar (1989 : 

21), est parlé dans les provinces de la Tandjilé et du Logone Oriental.  La 
présente recherche décrit le fonctionnement des pronoms personnels tout 
en proposant un système de notation. Ainsi, elle part des questions sur les 
différents types des pronoms personnels, leur structure morphologique, les 
différentes fonctions qu’ils assurent et les relations qu’ils entretiennent 
avec les autres éléments pour proposer les règles de notation 
morphosyntaxiques. L’approche générativiste a permis d’analyser un 
corpus de 100 combinaisons syntaxiques afin de déterminer les structures 
sous-jacentes et les structures de surfaces.  Les résultats obtenus notent 
que le fonctionnement et la forme des substituts des nominaux connaissent 
quelques niveaux de différenciations selon les fonctions occupées. Qu’ils 
assument la fonction d’agent du verbe, emphatique ou complément, les 
pronoms personnels sont tantôt formés de morphèmes à signifiant unique, 
tantôt de morphèmes à signifiants discontinus. En plus du ton, les formes 
des pronoms personnels varient lorsqu’ils assurent la fonction d’agent ou 
de complément. Au-delà des variations morphologiques, les pronoms sont 
agglutinés lorsque les graphèmes jonctifs présentent une continuité 
syllabique ou non-agglutinés lorsque la liaison ne répond pas aux normes 
syllabation. Dans le dernier cas, la présente recherche propose une 
notation avec un trait d’union qui permet de relier le pronom au prédicat. 
Dans le processus de la standardisation graphique du mùrùm, les résultats 
de la présente recherche permettront de bien écrire le mùrùm et serviront 
de base à la création des matériels pédagogiques.   

 
Mots clés : langue, mùrùm, pronoms personnels, morphosyntaxe, 
orthographe. 
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Abstract :  
 
Mùrùm, a language of the Sara-jé subgroup according to Djarangar 

(1989: 21), is spoken in the provinces of Tandjilé and Logone Oriental.  This 
study describes how personal pronouns function and proposes a notation 
system. Thus, it starts with questions about the different types of personal 
pronouns, their morphological structure, the different functions they 
perform and the relationships they have with other elements, and then 
proposes morphosyntactic notation rules. The generative approach was 
used to analyse a corpus of 100 syntactic combinations in order to 
determine the underlying structures and surface structures.  The results 
show that the function and form of nominal substituents are differentiated 
according to their function. Whether they assume the function of verb 
agent, emphatic or complement, personal pronouns are sometimes formed 
of morphemes with a single signifier, sometimes of morphemes with 
discontinuous signifiers. In addition to tone, the forms of personal pronouns 
vary when they act as agents or complements. In addition to morphological 
variations, pronouns are agglutinated when the conjunctive graphemes 
show syllabic continuity, or non-agglutinated when the binding does not 
meet syllabic norms. In the latter case, this research proposes a notation 
with a hyphen that links the pronoun to the predicate. In the process of 
graphical standardisation of Mùrùm, the results of this research will make 
it possible to write Mùrùm correctly.   

 
Key words: language, mùrùm, personal pronouns, morphosyntax, 
orthography 

 

Introduction 
 
Le mùrùm parlé dans les cantons Ngamongo, Gama, 

Gabri-ngolo et Mùrùm-tulum (Département de la Tanjilé -Est), 
Mberi, Sama, Dormon et Koro (Département de la Pendé) 
appartient à la branche des langues Chari-Nil et plus 
précisément le groupe Sara-Bongo (selon Djarangar D.I. 
1989 :21). Langue décrite que partiellement et 
superficiellement, les rares textes recensés en mùrùm sont 
caractérisés par une diversité graphique et morphologique. La 
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présente recherche part de la question suivante : quels sont 
les différents types des pronoms personnels mùrùm et les 
règles morphosyntaxiques qui régissent leur fonctionnement ? 
Pour sa pérennisation et l’uniformisation de la graphie, la 
présente recherche a pour but d’identifier et de décrire les 
traits morpho-phonologiques, syntaxiques et de proposer un 
système d’écriture pour la standardisation du mùrùm. Cette 
recherche part d’un corpus syntaxique de 100 constructions à 
travers lequel les substantifs premièrement évoqués, sont 
remplacés par des pronoms personnels selon les fonctions 
qu’ils occupent. Ce travail structuré en trois grands 
axes aborde premièrement les possibles fonctions remplies 
par les pronoms personnels mùrùm, ensuite leurs différentes 
graphies et enfin les règles de combinaisons syntaxiques selon 
les graphies.  
 
1. Méthodologie 

 
Ce travail est parti d’un corpus d’une centaine d’unités 

syntaxiques en français traduit en mùrùm, plus précisément 
dans la variante de Mùrùm-tulum. Le corpus de cette étude 
comprend des textes tirés des proverbes mùrùm (Berilengar, 
1994) mais aussi des enregistrements des conversations 
naturelles des locuteurs natifs. Les données ont été recueillies 
sur une période de trois mois et analysées en adoptant les 
méthodes qualitatives et quantitatives. Dans le but de prendre 
en compte tous les cas, le corpus est élaboré autour des 
prédicats à initial vocalique et à initial consonantique. Les 
structures étaient composées de substantifs qui assumaient 
les fonctions de sujet et de complément. Après les 
propositions des équivalences à substantif, nous avons amené 
nos enquêtés à reprendre les mêmes constructions tout en 
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substituant les nominaux par les pronoms. Ainsi, pour chaque 
substantif, nous avons multiplié des exemples en utilisant les 
différentes personnes pronominales. Pour s’assurer de la 
fiabilité de nos données, le corpus a été vérifié par nos 
informateurs de référence. 

 
2. Identification des pronoms personnels 

 
Le mùrùm, comme toutes les langues naturelles utilise 

plusieurs pronoms dans les situations d’énonciation. 
Sémantiquement de même que syntaxiquement, les pronoms 
mùrùm assument plusieurs fonctions selon la place qu’ils 
occupent dans la phrase. Ils sont regroupés en pronoms 
agents et objets. 

 
Exemple 1 : 
 

Fonctions syntaxiques 

Sujet Objet  

0
1 

M-ā tà ndìngam gə́ kàsə̄ 
M / ā / tà / dìngam / gə́ 

/ kàsə̄ 
Je/futur/épouser/homme/

rel./rouge 
« J’épouserai un homme 

brun » 
 

N-ārdē né kùsā lə̀dē 
N / ār / dē / nékùsā / lə̀ / dē 
Il/donner/eux/chose/manger/

pour/les 
« il leur a donné leur 

nourriture » 

0
2 

i-mbàdə̄ kùsā né 
I / mbàdə̄ / kùsā / né 
Tu/refuser/+progr./mange

r/générique 
« Tu refuses de manger » 
 

M-ōó sí tàgə̄né 
m / ōó / sí / tàgə̄né  
je / voir+acc. / vous / hier 
« je vous ai vu hier » 
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0
3 

dùndā  màn̄ pə̀də 
d / ùndā  / man/ pə̀də́ /  
nous / mettre /+acc./ eau / 

feu  
« nous avons mis de l’eau 

au feu » 
 

Ni ndògò sīndā nār-m 
Nī / ndògò / sīndā / n / ār / m   
il/acheter+acc/cheval/me/don

ner/+acc/eux 
« il m’a acheté un cheval » 

0
4 

Dùsā ɓàdə̀ 
D /ùsā / ɓàdə̀ / 
Ils/manger+acc/ tout 
Ils ont tout mangé  

Dàr ɛ ́ngōn 
D/ar/ ɛ ́/ngōn 
Nous/donner+acc./enfant 
Nous lui avons donné un 

enfant  

 
 

Exemple 2 : 
 Fonction sémantique 

01 

Mā m-á ndògō màn̄ ál 
Mā / m / á / ndògō / màn̄ 

/ ál  
Moi / je / futur / laver / e

au / pas 
« moi, je ne me laverai 

pas » 
 

De ̀ dùsā né àl 
De ̀ / d /ùsā  /né / àl 
Nous/nous 

/manger+acc./chose 
/morph.nég. 

Nous, nous n’avons 
rien mangé 

02 

í, ī ré nē 
í /ī /ré /nē 
toi /tu/venir+progr./ici 
toi, tu viens ici 

Se ̀ i àw-jè  ndɔ̀gə̄rádə̄ 
Se ̀ / i / àw / jè / 

ndɔ̀gə̄rádə̄ 
Vous / vous 

/aller+acc./ quand  
Quand vous, vous êtes 

allés ? 

 
Le mùrùm connaît sept (07) niveaux pronominaux dont 

trois (03) personnes du singulier (m- « je »; i- « tu »; n̄- « il ») 
et quatre (04) personnes du pluriel (dū- « nous, duel » ; dū-
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… jē  « nous plus de duel » ; ø… ɟē « vous » dú « ils »).  La 
première personne du pluriel connaît deux (02) niveaux : le 
duel et le plus duel (au-delà de deux personnes). En plus des 
pronoms agents du prédicat, le mùrùm connait des pronoms 
emphatiques et des pronoms objets. 

Tableau 1 : pronoms personnels en mùrùm 
 

       
Pron. 
 

 Pers. 

Pronom 
personnel 

sujet 

Pronom 
absolu / 

emphatique 

Pronom 
personnel 

C.O.I. 

Pronom 
personnel 

C.O.D. 

1ère P.S. m- « je » ma  « moi » Sèm « à 
moi » 

-m̄ « me » 

2ème P.S. i- « tu » i  ]̄ « toi » Sèi « à 
toi » 

-I « te » 

3ème P.S. n- « il » ne ̀  « lui » Sā « à 
lui » 

- ɛ ́ « le » 

1èreP.(duel
) 

dù «nous 
» 

dè ḛ «nous duel
» 

Sèsī « à 
nous » 

-sí « nous 
» 

1ère P.P. dù… ɟ
ē 

« nous » dè ḛ
-ɟē 

« nous plu.
» 

Sèsi-
de ̀  

« à 
nous » 

-
sídē  

« nous 

2ème P.P.  i… ɟē « vous » Sēy « vous duel
» 

« vous 
plu.» 

sèsɨ-̄
sēy 

« à 
vous » 

-
sísē
y  

« vous 
» Sēy -

ɟē 

3ème P.P. dú « ils » de ́    « eux duel» 
« eux plu. » 

Sèd
é 

« leur, 
» 

-dé « les » 
de ́-
je 

 
NB : la première du pluriel dù « nous (duel) » se différencie de 
la troisième personne dú « ils/elles » par le ton. La première 
est porteuse du ton bas tandis que la troisième personne se 
démarque par le ton haut. 
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3. Graphie des pronoms personnels 

 
Les pronoms personnels mùrùm peuvent être identifiés à 

travers les formes suivantes : 
 les formes à signifiant unique ; 
 les formes à signifiant discontinu ; et 
 les formes composées ; 

 
   3.1. Forme à signififiant unique 

Les pronoms personnels à signifiant unique prennent en 
compte les personnes du singulier et quelques personnes du 
pluriel. Ils sont appelés « signifiant unique » parce que leur 
graphie est constituée d’un seul élément de base sans 
adjonction ou infixation d’un autre élément. Ces signifiants 
caractérisent les trois personnes du singulier quel que soit le 
type ou la fonction du pronom. C’est aussi le cas des pluriels 
des pronoms duels et ceux de la troisième personne.  

La première personne est la forme libre. Elle est 
constituée de consonne (m̄- « je »), portant un ton moyen. En 
effet, le ton porté par la consonne proviendrait de la chute de 
la voyelle épenthétique [ɨ] qui est souvent attestée en final 
des consonnes syllabiques.  

La deuxième personne est représentée par la voyelle (ī- 
« tu »), portant également un ton moyen. Cette voyelle joue 
plusieurs rôles dans la langue mùrùm ; elle est à la fois 
considérée comme un personnel sujet, un pronom 
emphatique, un objet direct et un possessif. Ce qui nous 
permet de l’identifier dans un énoncé est la place et le ton 
qu’elle porte. 

   La troisième personne est caractérisée par le pronom 
(ń- « il »). Ce pronom est représenté par la consonne 
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syllabique ń- « il » portant un ton haut. Le report du ton sur la 
consonne proviendrait de la chute de la voyelle [e] attestée 
dans les formes emphatiques (nḛ « lui »). 

 À côté des pronoms personnels sujets singulier, il y a 
également les pronoms pluriels (sujet, emphatique et objet 
direct) qui sont des formes libres.  Il s’agit de la première 
personne duelle (dù, dè ḛ, -sí « nous ») et de la troisième 
personne (dú -dé, de ́ « ils / elles »). Généralement, deux 
personnes, graphiquement similaires, se différencient par le 
caractère tonal. 

 
    3.2.Forme à signififiant discontinu 

Les personnels de forme discontinue sont quelques 
pronoms pluriels. Ce sont les pronoms de la première 
personne non-duelle et celle de  la  deuxiéme personne de 
fonction sujet. 

La première personne non-duelle caractérisée par la 
forme suivante : dɨ…̀ jē « nous » a pour premier signifiant la 
forme de base du pronom et pour second signifiant la marque 
du pluriel pronominal. De même que le pluriel de la deuxième 
personne déterminé par la forme i… jé « vous » connait les 
mêmes interprétations que la première personne du pluriel 
non-duelle. 

 
    3.3. Forme composée 

Au-delà des formes libres et discontinues, les pronoms 
objets indirects, les pluriels (première personne non-duelle et 
deuxième personne) emphatiques et objets directs sont 
caractérisés par des formes dites composées.  Ces pronoms 
sont ceux du singulier (sèm « à moi », sèy « à toi », sìyā « à 
lui ») et ceux du pluriel (sə̀jí « à nous », sə̀sí « à vous », 
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sə̀dé « à eux », dè ḛ-ɟē « nous », Sēy -ɟē « vous », -sí-dē  « nous » 
et -sí-sēy  « vous »). 

 
4. Propositions orthographiques 
 

Au-delà des caractéristiques peu divergentes des 
personnels mùrùm, les propositions orthographiques doivent 
tenir compte de leurs variations morphologiques et celles 
des prédicats postposés ou antéposés. 

 
    4.1. Pronoms personnels sujets 

En isolation ou en contexte d’agglutination, les 
personnels sujets peuvent avoir de formes variées qui sont 
quelques fois déterminées ou adaptées en fonction du type de 
l’élément qui le suit. Morphologiquement, les personnels 
sujets mùrùm sont classés en pronoms à finale consonantique 
et pronoms à finale vocalique. 

 
      4.1.1. Personnels sujets à finale consonantique 

Ce sont les personnes du singulier m̀ « je » et ǹ 
« il/elle ». À ces deux personnes s’ajoutent les personnes du 
pluriel porteuses de la voyelles épenthèse : dù « nous duel », 
dù…jē « nous plus de deux » et dú « ils/elles ». 

Lorsque le prédicat des personnels sujets (m̀, ǹ « je, il ») 
a pour graphème initial vocalique, celui-ci est agglutiné au 
pronom comme dans (mùn ngōn, nùn ngōn « je prends 
l’enfant, il prend l’enfant »). Pour les personnes du pluriel (dù, 
dù…jē, dú « nous duel, nous plus duel, ils ou elles), la voyelle 
d’épenthèse du pronom personnel sujet chute comme dans 
(dùn ngōn, dùn jē ngōn. 
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Règle 1: devant les verbes à initiale vocalique, les personnels 
sujets m̀, ǹ sont directement agglutinés.  

 
Exemple 3 : 

m- 
+ 

Usa m.usa Je manger +acc. musa J’ai mangé 

n- 

+ 

ɔdɨ n.ɔdɨ Il/elle toucher +acc. nɔdɨ Il/elle a touché 

 
La notation morphosyntaxique des pronoms personnels 

sujets à final consonantique suit la règle d’agglutination 
devant le prédicat à l’initial vocalique. 

 
Règle 2 : Il y a aussi agglutination pour les pronoms à 

final vocalique (dù, dù…jē et dú) lorsque la voyelle 
épenthétique en final chute pour laisser la place à la voyelle 
à l’initial du prédicat.  

 
Exemple 4 : 
 
dù + ə̀r d. ə̀r nous / 

tromper+acc. 
də̀r nous 

avons 
trompé 

dù…jə + àr d. àr-
jə̄ 

nous 
/donner+acc. 

dàr-
jē 

nous 
avons 
donné 

dú + àl d .ál ils/elles 
/monter+acc. 

dál  ils/elles 
ont 
monté 

La notation morphosyntaxique du pronom personnel 
(dù…jē « nous plus duel ») n’est pas la même que (dù « nous 
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duel ») en ce sens le nous plus duel a une forme à signifiants 
discontinus dont la marque du pluriel jē est au prédicat par un 
signe topographique comme dans (də̀r-jē « nous (plus duel) 
avons trompé). Par ailleurs, la voyelle épenthèse du pronom 
personnel chute au profit de la voyelle du prédicat.  

Lorsque le prédicat des personnels sujets a pour initial 
un graphème consonantique, celui-ci est séparé du pronom 
par un blanc/espacement. 

 
Règle 3 : devant les verbes à initiale consonantique, les 

personnels sujets m̀, ǹ, dù, dù…jē et dú sont isolés du 
prédicat et les formes du pluriel conservent la voyelle 
épenthèse (ə). 

 
Exemple 5 : 
 
m- + ndogo m ndogo je acheter +acc. j’ai acheté 
n- + ɓogo n ɓogo il/elle voler +acc. il/elle a volé. 
dù- + kesɨ dù kesɨ nous tousser +acc. nous avons toussé 
dù…jē 

+ 
dan dú dan 

jē 
nous accompagner 
+acc 

nous avons 
accompagné 

dú- + tɔgɨ dú tɔgɨ ils/elles grandir +acc. ils/elles ont grandi 

 
De ces exemples, il ressort que les pronoms personnels 

suivent la règle d’isolation lorsqu’ils sont antéposés aux 
prédicats à l’initial consonantiques. 
 
        4.1.2.Personnels sujets à finale vocalique 

Le système verbal mùrùm admet deux personnels sujets 
à finale vocalique. Ce sont les deuxièmes personnes du 
singulier et du pluriel (ī « tu » et i…jē « vous »). Selon qu’ils 
apparaissent devant les prédicats à initiale vocalique ou 
consonantique, ils ne répondent pas aux critères 
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morphologiques identiques mais font appel à deux règles 
différentes. 

 
1er Cas :  
Lorsque les personnels (i et i…jē) sont agents des verbes 

à initial vocalique, ceux-ci chutent pour laisser la place à la 
voyelle du verbe. 

 
Règle 4 : il y a suppression pronominale lorsque le 

pronom vocalique i et i…jē sont suivis des prédicats à initiale 
vocalique. Pour le cas du pronom pluriel i…jē, le second 
signifiant discontinu jē (marque du pluriel) conserve sa place 
après le prédicat. 

 
Exemple 6 :  

i + òō ̀òō tu /voir+acc. tu as vu 
i + àr àr tu /donner+prog. tu donnes 
i…jē + ə̄n ə̄n jē vous /plonger+acc. / plu. vous plongez 
ī…jē + ùndā ùndā jē vous/ frapper+acc./ plu. vous avez 

frappé 
 

Les pronoms personnels sujets à final vocalique suivent 
la règle de suppression vocalique devant les prédicats à l’initial 
vocaliques. 

 
2ème Cas : 
Lorsque les personnels sujets (i « tu » et i…jē) sont suivis 

des prédicats à initiale consonantiques, les morphèmes 
flexionnels et lexicaux dans cette suite syntaxique ne sont pas 
agglutinés mêmes s’ils répondent aux normes de continuité 
syllabique. 
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Règle 5 : les pronoms vocaliques sont soumis à la règle 
d’isolation morphologique lorsqu’ils sont suivis des prédicats 
à initiale consonantiques. 

 
Exemple 5 :  
i + rā ī rā tu /faire +acc./ tu as fait 
i + tɔm̄o ̄ i tɔm̄o ̄ tu /vomir+acc / tu as vomis 
ī…jē + ndām i ndām 

jē 
vous /danser+acc /plu. vous avez 

dansé 
ī…jē + káw i káw jē vous /rassembler+prog. /plu. vous 

rassemblez 
 

Les exemples ci-dessus déterminent la règle d’isolation 
des pronoms sujets vocalique suivis des prédicats à initial 
consonantique. 

 
       4.13. Place des pronoms sujets 

Les pronoms sujets en mùrùm occupent généralement la 
même position dans toutes les langues du groupe sara tout 
comme en français. Ils se placent avant le verbe pour indiquer 
que c’est lui qui exerce l’action. 
 

Exemple 6 : 
 
m tògō kùbū je / laver+prog./ habit je lave l’habit. 
i tògō kùbū tu / laver+prog./ habit tu laves l’habit. 
dàw wàlá nous / partir+prog./champ/loc. nous partons au champ. 
dúsā kàbrī ils /manger+prog./ arachide ils mangent l’arachide 

 

À travers les exemples susmentionnés, les pronoms sujets 
sont toujours postposés aux prédicats auxquels ils se réfèrent 
lorsqu’il s’agit d’une construction déclarative. 
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       4.2. Pronoms emphatiques 

Les personnels emphatiques dits absolus permettent de 
mettre en valeur le sujet par rapport à une personne afin de 
marquer une insistance. Cette insistance se fait par la 
reduplication pronominale du sujet d’où le pronom personnel 
absolu précède le pronom personnel sujet. 

Les pronoms emphatiques pluriel sont caractérisés par 
deux formes présentant d’une part le duel et d’autre part le 
plus duel. Le duel est marqué par des formes simples, non-
composées (de ̀, sèy, dé  « nous, vous, eux ») par contre le plus 
duel est composé des formes simples du duel suivi du 
morphème flexionnel « jē », marqueur du pluriel pronominal. 

 
Règle 6 : la forme simple du pluriel emphatique 

exprime le duel ; lorsque celle-ci est employée avec le 
morphème du pluriel « je », il permet d’exprimer un nombre 
au-delà de deux. 

 
Exemple 7 :  
 

1. 
de ̀  « nous duel »  dàw al « nous, nous n’irons pas » (duel)  
dḛ je « nous + de duel »  dàw al « nous, nous n’irons pas » (pluriel) 

2. 
sḛy  « vous duel »  āw je al « vous, vous n’irez pas » (duel) 
sḛy je « vous + de duel » āw je al « vous, vous n’irez pas » (pluriel) 

3. 
de ́ « eux duel »  dáw al « eux, ils n’iront pas » (duel) 
de ́ je « eux + de duel » dáw je al « eux, ils n’iront pas » (pluriel) 

 
Le pronom emphatique est toujours suivi du pronom 

personnel sujet avec lequel il partage le même nombre et le 
même genre similaire. Il est comme le pronom sujet mais se 
différencie de celui-ci par la forme nasalisée de la voyelle (dè , 
sè y , de ́). 
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Règle 7 : dans une combinaison syntaxique, le pronom 

emphatique précède toujours le pronom sujet. 
 
Exemple 8: 

P.P. 
emph. 

 P.P.S. Préd. 
Forme 
complète 

 Glose 

Mā + m̄- isɨ ̄ mā mìsɨ ̄
moi /je 
/rester+acc. 

moi, je suis 
resté 

ne ́ + n̄- āgə̄ Né  nāgə̄ 
Lui/ il / 
ramper+acc. 

Lui, il a 
rampé 

 
Dans les constructions emphatiques pour les deuxièmes 

personnes du singulier et du pluriel, le pronom personnel 
sujet n’apparait pas lorsque le prédicat est à initiale vocalique.  

 
Règle 8 : Il y a suppression du pronom sujet dans les 

constructions emphatiques à la deuxième personne du 
singulier (ḭ) et à la deuxième personne du pluriel (sḛy) 
lorsque le verbe commence par une voyelle. 

 
Exemple 9:  

emp.  pp préd. 
forme 
normale 

structure  glose  

i + i ùsā ḭ ùsā toi/ø/manger/+acc. toi, tu as mangé 
i + i òdō ḭ òdō toi/ø/ramasser/+acc. toi, tu as ramassé 

sḛy + i ɔr  je se ̀  y ɔ̀r je vous/ø/enlever/+acc. 
vous, vous avez 
enlevé 

sey 
je 

+ i 
ar 
je  

sèy je àr 
je 

vous/ø/donner/+acc. 
vous, vous 
avez donné 

 

4.3. Pronoms compléments 
Les pronoms compléments sont subdivisés en deux (2) 

grands groupes qui sont les pronoms personnels compléments 
d’objet indirect (C.O.I) et les compléments d’objet direct 
(C.O.D). 
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4.3.1. Pronoms objet indirect 
Le pronom d’objet indirect est un morphème composé, 

utilisé dans les constructions afin d’éviter la répétition d’une 
personne comme dans (ngōn pā tār sèm « l’enfant m’a 
parlé »). Comme le pronom objet direct, l’objet indirect a une 
valeur sémantique selon son environnement dans une 
construction. Il est utilisé pour indiquer à qui ou pour qui une 
action est réalisée en employant les verbes de 
communication. Ce qui permet de différencier le pronom 
objet indirect du pronom d’accompagnement est la présence 
des verbes de communication pour l’objet indirect et des 
verbes d’action qui évoquent une action faite ensemble avec 
une autre personne prise comme sujet comme dans (ngōn àw 
sēí « l’enfant est parti avec toi. 

 
Exemple 10 : 
n pā sèm il / parler+prést/ à /moi il lui parle  
m-ɓɔsì lār je / confie+prést/ vous/ l’argent je vous confie l’argent 
dènɛ ́ùwà 
sèm 

femme / prendre/avec/moi la femme est venue avec 
moi 

nùsa sēí il /manger+prést / avec /toi il mange avec toi 

 
Morphologiquement, le pronom C.O.I est formé de la 

préposition sē « à, pour » et du pronom personnel sujet. Le 
personnel sujet postposé à la préposition sē est agglutiné à 
cette dernière formant ensemble une unité lexicale 
autonome.   
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Règle 9 : La structure morphologique du pronom C.O.I 

est constituée de préposition (sē) agglutinée au pronom 
personnel.  

Exemple 11 : 
prép.  pron. cod  glose 
sē + m sēm à moi 
sē + i sēi à toi 
sē + a seya à lui 
sē + si sēsì à nous 
sē + dè sēdè à vous 
sē + si sesí à eux 

 

Dans une construction syntaxique, le pronom C.O.I est 
postposé au prédicat. Il n’est ni agglutiné, ni lié au prédicat par 
un signe topographique. 

 
Règle 10 : toujours isolé, le pronom complément 

d’objet indirect est généralement postposé au prédicat 
indirect. 

 
Exemple 11 : 
ndìngām kɔltə̄b 
sìyā 

ndìngām 
/kɔ̀ltə̄b/sìyā / 

l’homme lui a téléphoné 

dé pàā sèdé dé /pàā/sèdé ils vous ont parlé 
dènɛ ́àr sī 
nésùwā 

dènɛ ́/àr /sī /né/ 
sùwā 

la femme nous a donné de la 
nourriture  
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Tableau 2 :  récapitulatif des pronoms personnels objet 
 

Personne Forme simple Glose 

Si
n

gu
lie

r 

1ère Sem « à moi »   

2ème  Sey « à toi » 

3ème  Siya  « à  lui / à  elle » 

P
lu

ri
el

 1ère Sejɨ « à nous » (duel)  

1ère Seji…jḛ « nous » (3 et plus)  

2ème  Sesɨ   « à  vous » 

3ème  Sedé « à eux / à  elles » 

 
       4.3.2. Pronom complément d’objet direct 

 Dans les constructions mùrùm, l’objet direct est un 
morphème libre qui n’a de valeur sémantique que grâce à son 
environnement car il est identique à certaines formes de 
pronom tel que : le pronom personnel sujet, le pronom 
emphatique ou le pronom possessif. Il est utilisé pour indiquer 
la personne ou la chose qui acquiert directement l’action du 
verbe comme dans (kom ùdām « ma mère m’a frappé »). 
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Tableau 3 : récapitulatif des pronoms objets directs 
 

personne forme simple glose 

Si
n

gu
lie

r 

1ère m « me »  

2ème  i « te »  

3ème  n/ na   « le, la »  

P
lu

ri
el

 1ère ji « nous » (duel)  

1ère ji  « nous » (3 et plus)  

2ème  sɨ   « vous »  

3ème  dé « les » 

 
 Le pronom objet direct en mùrùm est toujours postposé 

au prédicat. Afin d’harmoniser les notations et d’éviter toute 
ambiguïté avec les graphies des génitifs aliénés qui présentent 
des formes similaires, les objets directs du singulier sont liés 
au prédicat par un signe topographique (tiret). 

 
Règle 11:  Toujours postposé au prédicat, le pronom 

complément d’objet direct est rattaché à ce dernier par un 
tiret. 

 
Exemple 12 : 
Kó m ār-m ka ̄njí 

Kó  /m / ār / m /ka ̄njí  
Mère /ma / donner+acc./ me / poisson   
« ma mère m’a donné du poisson » 

Kó m ār-í ka ̀ɲɟí 
Kó  /m / ār/ í / ka )njí 
Mère / ma / donner+acc./ te / poisson 
« ma mère t’a donné du poisson » 

Kó m ār-sí ka ̄njí 
Kó  / m / ar / sí / ka ̄njí 
Mère /ma / donner+acc./ nous / kanjí 
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« ma mère nous a donné du poisson » 
 

Cas particulier : en dehors des règles morphologiques 
qui régissent la notation des pronoms objets directs, certains 
sont soumis aux règles acoustiques. 

Les pronoms compléments i « te » et ɛ « le, la, l’» dans 
des situations d’énonciation, sont présentés comme le noyau 
syllabique dont l’attaque est la consonne en final du 
prédicat antéposé : c’est la règle de la liaison obligatoire. 

 
Règle 12 : lorsque les pronoms objets directs à l’initial 

vocalique sont postposés au prédicat à final consonantique, 
il y a obligatoirement la liaison. 

 
Exemple 15 : 
Ngōn tɔl̄-ɛ ́ Enfant /tuer+acc./ le L’enfant l’a tué 
Kóm ār-í 
kánjī 

Mère / ma / 
donner+acc./poisson / te  

Ma mère t(a donné du 
poisson 

ɓō tɔl̄-í Faim / tuer /te La faim t’a terrassé 
Latə̄l ngə̀m-i 
màjī 

Patrony. / garder+acc./ me 
/bien 

Latel l’a bien protégé 

 
Les pronoms objets du pluriel sont des formes 

libres généralement digraphiques postposés au prédicat sans 
aucun autre élément comme dans certains cas. Le timbre 
vocalique de cette forme est identique à la forme libre. 

 
Règle 14 : Les pronoms objets du pluriel ne sont pas 

rattachés au prédicat par un trait d’union comme les 
pronoms singuliers. Ils sont toujours isolés. 

 
Exemple 17 : 
Nùwā sí Il /rattraper+acc./ nous Il nous a rattrapés 
Də́ ɓār sí 
ndɔk̄ànā 

Ils / appeler+acc./ avant-hier Ils nous ont appelés 
avant-hier 



Vol 1 N°2 Janvier 2025, Relecture d’Afrique 

197 

M gə̀r sí àl Je / connaitre+prés./ vous/ 
pas 

Je ne vous connais pas. 

Na tàā si jòō 
lāy 

Il /prendre+inac./ vous / 
deux /tout 

Il vous épousera toutes 
les deux. 

M̄ gə̄r déé àl Je /connaitre+prést /les/ àl Je ne les connais pas. 
Dā tàā déé àl Ils / prendre+inac. / les /pas Ils ne les épouseront pas. 

 
Qu’il s’agisse de prédicats à final vocalique ou 

consonantique, le pronom objet du pluriel sont lié à ces 
derniers sans aucune modification morphologique car il y a 
aucune insertion d’un élément nouveau. Leurs formes de 
notation sont identiques devant les verbes à final 
consonantique tout comme vocalique. 

 
Conclusion 

 
Le présent article axé sur les principes 

morphosyntaxiques de notation des pronoms personnels est 
une partie intégrante dans le processus de codification de la 
langue mùrùm. Il fournit une première analyse détaillée sur 
les pronoms personnels en mùrùm en mettant en évidence les 
différents types des pronoms personnels, les formes et les 
règles morphosyntaxiques qui les régissent. Le système 
pronominal mùrùm détermine quatre types de pronoms 
personnels qui se distinguent à travers les formes. Ainsi, les 
pronoms personnels sujets sont composés de morphèmes 
libres et de morphèmes à signifiants discontinus. Ils sont 
généralement antéposés aux prédicats lorsqu’ils sont 
employés dans les structures des énoncés déclaratifs et 
affirmatifs ordinaires. Ils sont soit agglutinés au prédicat ou 
isolés selon la qualité de leur graphie en final et celui du 
prédicat à l’initial. Ceci dans le souci d’obéir aux principes 
syllabiques de la langue mùrùm. Composés de morphèmes 
libres, les pronoms absolus à leur tour permettent de marquer 
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l’insistance et de mettre en évidence le pronom personnel 
sujet. Syntaxiquement, les pronoms absolus précédent les 
pronoms sujets et sont morphologiquement marqués par la 
présence de la voyelle nasale. Cependant, lorsque le verbe est 
à l’initial vocalique, il y a suppression du pronom personne de 
la deuxième personne du singulier. Quant aux pronoms objets 
sont divisés en objet indirect et direct, tous postposés aux 
prédicats. Les pronoms objets indirects varient selon les 
personnes et suivent les formes spécifiques en les notant 
d’une manière isolée au prédicat. Les pronoms objets directs 
quant à eux sont postposés directement aux prédicats selon 
leur forme graphique. Ceux du singulier sont séparés du 
prédicat soit par un tiret, soit rattachés au prédicat par liaison 
acoustique et ceux du pluriel sont par contre isolés du 
prédicat. Bref, l’analyse révèle que les pronoms personnels en 
mùrùm suivent des règles de notation morphosyntaxiques 
strictes, avec des variations limitées. La portée sociale et 
utilitaire de ce travail est non négligeable car elle peut 
contribuer à la valorisation et à la préservation du patrimoine 
culturel et linguistique du mùrùm. L’utilité de ces résultats est 
capitale car elle servira non seulement à la création des 
matériels pédagogiques mais permettra également aux 
linguistes de comparer le système de fonctionnement et de la 
notation des pronoms personnels de ladite langue avec les 
autres langues africaines afin de contribuer à une meilleure 
compréhension de cette dernière. Des chercheurs futurs 
pourraient aussi s’en servir pour mener des recherches sur 
d’autres aspects de la grammaire du mùrùm.  
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